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ENTRETIEN Rrm

Entretien avec...
le divisionnaire Andre liaudat, commandant
de la division de montagne 10

Nous ne pouvions pas aborder le theme des Alpes et du corps d'armee de montagne sans
accorder une place ä la division de montagne 10, seule grande unite de montagne romande.

Son chef, le divisionnaire Liaudat nous a fait l'honneur de repondre ä nos questions.

1. La conduite d'une
division de montagne

Le secteur d'engagement:
Valais et Chablais

Long de 135 kilometres et
large d'environ 40, le secteur

d'engagement de la
division de montagne 10
couvre 15% du territoire
national, soit quelque 6000
kilometres carres. La plaine
du Rhone est l'epine dorsale

autour de laquelle s'arti-
cule une region de con-
trastes, de passage sinon de
communication, oü la
montagne le dispute ä 18 vallees
laterales, une region non
exempte de superlatifs puisque,

outre la Pointe Dufour,
le plus haut sommet de nos
Alpes, on y trouve la plus
grande commune de Suisse,

celle de Bagnes, les plus
grands barrages, ceux de la
Dixence et de Mauvoisin,
ainsi que des lieux de
passage fameux, tels le Grand-
Saint-Bernard, le Simplon
et le Lötschberg, qui sont
aussi trois tunnels importants.

Ce secteur, qui couvre
le Valais et le Chablais,
compte egalement deux
industries chimiques, une raf-
finerie et plusieurs dizaines
d'usines electriques.
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Le secteur de la division couvre le Valais et le Chablais.

Un combat mene
ä l'echelon operatif

Ayant pour mission de
dominer un secteur
d'importance nationale, des
brigades de combat lui etant
subordonnees pour son
engagement, la division de
montagne mene le combat
ä l'echelon operatif. Par ce
terme «operatif», il faut
comprendre l'ensemble des
actions de commandement
ayant pour but de maintenir
la liberte d'action,
d'atteindre les objectifs
militaires ayant une importance

pour la defense generale,
de contrer les visees de
l'adversaire, ainsi que de
creer les meilleures conditions

possibles pour
l'engagement des formations
tactiques. Cette reflexion tient
compte des trois
parametres que sont la dimension

du secteur, l'element
temps, et la puissance de
feu. Dans cette optique, la
division de montagne
represente l'element mobile
du secteur alpin. C'est une
troupe librement disponible
qui peut etre engagee, soit
en tant que teile, soit
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fractionnee pour renforcer
les brigades de combat qui
lui sont subordonnees dans
son secteur, creer des
centres de gravite ou encore

constituer des reserves,
decentralisees afin de pouvoir

intervenir rapidement
et au bon endroit.

La division de montagne
mene le combat d'une
maniere agressive le long des
transversales et axes
alpins. Elle dispose pour cela
d'une grande autonomie de
soutien. Appelee ä proteger
tant des ouvrages que des
voies de communication
routieres et energetiques,
la division de montagne 10
est aussi apte ä mener des
actions offensives dans une
grande profondeur.

Consequences pour
la tactique

Une teile conduite du
combat influe, bien entendu,

sur les missions des
formations tactiques. II

s'agit avant tout de controler
les terrains-cles -

portions de terrain dont la pos-
session est decisive pour
l'issue d'un engagement
tactique - et de combattre
pour la protection des
transversales et passages
alpins. L'echelon tactique
peut egalement jouer le
röle de reserve mobile. Le
commandant de division
dispose de moyens de feu,
qu'il attribuera ou subor-
donnera aux formations
qu'il souhaite renforcer,
pouvant de cas en cas
engager l'aviation ä leur
profit.

La mobilite est capitale.
Outre l'occupation des ter¬

rains-cles et des passages,
la recherche du renseignement,

l'observation, une
Organisation toujours plus
poussee de l'alarme, la de-
centralisation des reserves -

meme en petites formations

- la creation de
depöts, le feu ainsi qu'un
engagement approprie du
genie contribuent ä garantir
la mobilite. Le genie joue ici
un röle capital en maintenant

les passages ouverts
et praticables. II en va de
meme de la DCA qui assure
leur protection contre la
menace aerienne. L'engagement

des helicopteres
Super Puma permet egalement

de deplacer rapidement

un centre de gravite.

La mission du genie

Comme en plaine, le
genie a une fonction importante,

non seulement pour
garantir la mobilite, mais
aussi en contre-mobilite,

par la construction de
barrages et d'obstacles artifi-
ciels completant les
obstacles naturels. Le secteur
alpin compte egalement de
tres nombreux ouvrages
mines. En plus de ces
missions, les troupes du genie
doivent bien evidemment
assurer le franchissement
des vallees et des cours
d'eau. Mais les conditions
particulieres dans lesquelles

le genie de la division
de montagne remplit sa
täche impriment un rythme
different ä ses travaux.

2. La division de
montagne 10 et le
«Plan directeur de
l'armee 95»

Reduction des effectifs
mais augmentation
des moyens

Bien que reduite ä deux
regiments d'infanterie de

• •"¦-
*

L'engagement de l'helicoptere permet de deplacer rapidement un
centre de gravite... pour autant que la couverture aerienne soit
süffisante! (Photo div mont 10)
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montagne1, et passant ainsi
de quelque 15000 hommes
ä environ 10000, la division
de montagne 10 conservera
pratiquement le meme
secteur. La diminution des
effectifs sera en effet
compensee par des parametres
significatifs qui lui permettront

de mener ä bien sa
mission. II s'agit tout
d'abord de l'augmentation
de la puissance de feu et de
la portee des armes d'appui.

La revalorisation, par
un nouveau tube, des
obusiers tractes augmentera la
surface battue de 70%.
Quant aux nombreux lance-
mines bitubes en mono-
bloc, ils permettent de couvrir

une vaste surface ä une
cadence de tir elevee.
Uaugmentation de la capacite

antichar donnera ä la
division de montagne des
moyens ä peu pres
identiques ä ceux de la division
de campagne: une compagnie

de chasseurs de chars
sera subordonnee ä la
division, et chaque bataillon de
fusiliers de montagne se
verra dote d'une compagnie

Dragon2. Le remplacement

du tube-roquette par
le Panzerfaust ä l'echelon
de l'unite, et ce dans une
dotation egale ä celle des
unites de campagne, represente

un atout supplementaire.
La DCA sera egalement

revalorisee par l'intro-
duction du missile Stinger.
Viennent s'ajouter ä ces
renforcements une plus
grande flexibilite dans la
conduite, la decentralisa-
tion des reserves et l'im-
plantation de depöts per-

mettant ä la troupe d'alle-
ger sa logistique.

Les moyens ne manqueront
donc pas pour couvrir

300 kilometres de frontiere,
proteger les transversales
alpines et les cols importants,

tout en continuant ä

mener le combat ä l'echelon

operatif, une brigade de
forteresse restant
subordonnee ä la division.

Füsilier et grenadier de
montagne

Le combat se livrant le
long des axes, le füsilier de
montagne du futur devra
savoir mener le combat en
localite. Etant des
obstacles, les agglomerations
offrent la protection necessaire

contre l'observation
de l'adversaire et se trouvent

generalement aux en-
droits propices aux
barrages. II n'est plus possible
aujourd'hui d'engager des
formations importantes au-
dessus de la limite des
forets. Quant aux grenadiers,

ils seront les acteurs agres-
sifs du combat en terrain
difficile, agissant sur les
arrieres de l'ennemi par des
coups de main, des raids et
des embuscades. Leur
instruction alpine sera mainte-
nue ä un tres haut niveau.

II faudra compter avec des
engagements sur le Plateau
et dans le Jura

Dans le futur, la division
de montagne 10 pourrait
etre engagee hors de son
secteur. II importera toutefois,

dans un tel cas, de ne
pas perdre de vue que la
division de montagne est
plus legere, et qu'elle ne
pourra pas remplir les
memes missions que les
divisions de campagne. Elle
aligne en effet un regiment
d'infanterie de moins et ne
dispose pas de cette arme
antichar puissante et mobile

qu'est le char de combat.
II conviendra des lors de
l'engager dans un terrain le
plus propice ä l'infanterie.
Autre consequence: il faudra

effectuer de temps ä

autre des cours de repetition

en dehors du secteur
alpin, afin de preparer la
troupe et les cadres ä ces
conditions nouvelles.

3. La nouvelle image
de la menace

Un Sud toujours plus
instable

La zone de danger glisse
actuellement vers le Sud, et

' La division sera amputee d'un regiment d'infanterie de montagne, d'un groupe d'artillerie et de son groupe
du train.

2II y en a actuellement une par regiment.
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plus particulierement sur le

pourtour du bassin
mediterraneen. Des mouvements

massifs de populations

cherchant ä se refu-
gier en Europe occidentale,
voire en Suisse sont desormais

ä craindre. Cela ne
saurait nous faire oublier le
risque de chantage ou de
Sabotage contre
l'infrastructure industrielle et
militaire du secteur de la
division. II est clair que l'on ne
peut etre partout. A la
frontiere, l'entre-terrain doit
faire l'objet d'une Observation

et etre battu par le feu.
Des elements mobiles
pourront y etre engages,
l'effort principal restant le
long des axes. Comme
nous l'avons dejä dit,
l'image du combat en haute
montagne est peu realiste.
Ce terrain sera le domaine
des patrouilles d'observation,

de direction des feux
ou de chasse. Les combats
qui s'y livreront le seront ä

l'echelon des petites formations.

Maitrise de la troisieme
dimension: oui au F/A-18

Les moyens DCA de la
division sont insuffisants
pour l'ensemble du secteur
d'engagement. La DCA
d'armee stationnant dans le
secteur peut toutefois y re-
medier en partie, le groupe
leger mobile DCA de la division

de montagne 10 bou-
chant les «trous» de ce pa-
rapluie. II n'en reste pas
moins que l'acquisition
d'un nouvel avion de combat

reste capitale pour l'in-
terception et la police du
ciel. Le renseignement
continuera de nous etre
fourni par les Mirages,
alors que les drones, four-
nissant une image en direct
du combat, permettront de
conduire le feu d'artillerie
dans la profondeur.

La division de montagne 10

Si la division de montagne 10 est issue de l'organisation
des troupes 1961, eile plonge ses racines bien plus

avant dans l'histoire militaire de notre pays. Les
premieres troupes alpines voyaient en effet le jour en
1911, formant quatre brigades de montagnes. II faut
attendre 1938 pour qu'apparaissent dans l'organigram-
me de l'armee les divisions de montagne 3, 8 et 9, ainsi
que les brigades de montagne 10, 11 et 12. En 1961, les
troupes de montagne acquirent leur independance. Le
secteur alpin passait sous un commandement unique
et unifie, celui du corps d'armee de montagne 3. A
cette meme date, la brigade 10 se transforma en division

de montagne 10, incorporant, outre les regiments
5, vaudois, et 6, valaisan, le regiment 7, fribourgeois,
qui redevint pour l'occasion une unite d'infanterie de
montagne. Les deux autres regiments avaient ete
integres ä la brigade en 1938 dejä.

S.Cz.

V

4. Instruction

Une troupe differente

La motivation des troupes
de montagne m'apparait
plus marquee que celle des
troupes de plaine. Je pense
que cela est du ä la prove-
nance de regions
differentes, comme le Valais,
Vaud, Fribourg, ou Geneve
pour une batterie d'obu-
siers. Nos soldats sont
solides, rüdes. C'est une troupe

parfois un peu renfer-
mee mais fidele, habituee
au cours de ses services ä

une vie plus difficile que sur
le Plateau. Elle cherche ä se
depasser par des efforts
marques, et l'une de ses
forces est son esprit de
camaraderie. Les cadres sont
proches de leurs hommes
dont ils partagent les conditions

de vie.

L'instruction alpine:
d'abord apprendre ä

survivre en terrain difficile

La troupe doit etre
capable de survivre et de se
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deplacer en milieu alpin. II

n'est donc pas necessaire
qu'elle regoive une instruction

technique de haut
niveau, ce qui est plus conforme

au combat que nous
voulons mener. Les grenadiers

de montagne et environ

un tiers des hommes de
chaque unite disposent de
connaissanees plus poussees

dans ce domaine. La
division organise ä leur in-
tention un cours alpin par
an3. Le porteur de Yinsigne
alpin est techniquement
apte ä conduire un detachement

en montagne et en
terrain difficile. Cette
proportion d'un tiers est
süffisante. Dans cette optique, il

ne faut pas considerer la
Patrouille des Glaciers comme
faussant l'image des
troupes de montagne, mais
bien comme un plus dans la
Palette des activites hors-
service.

Le «patron» et ses cadres:
des exigences elevees

Nous ne rencontrons pas
de problemes particuliers
dans le recrutement des
cadres subalternes et des
sous-officiers, sauf peut-
etre en ce qui concerne les
officiers d'artillerie.

Le commandant de division

attache une importance
toute particuliere au

sous-officier. C'est un cadre
qui doit etre mis en avant,
mais aussi auquel il faut
donner les moyens de remplir

sa mission, tout en l'ai-
oanL dans l'accomplisse-
ment de sa täche. Les
commandants de bataillon ont

l'ordre de rassembler leurs
sous-officiers durant un
demi-jour, lors de chaque
CR. Afin de leur permettre
de prendre influence sur la
troupe, les sergents et
caporaux ont egalement la
responsabilite des sections
durant deux autres demi-
jours, les officiers etant ä

leur tour ä disposition des
commandants. J'ai toujours
ete favorablement irmpres-
sionne par la bonne volonte
et le serieux de nos sous-officiers.

De maniere plus generale,
j'attends de mes cadres
qu'ils soient des exemples
constants pour leurs
subordonnes, qu'ils aient la force
de caractere, la volonte, le

courage et le sang-froid
necessaires pour realiser les
objectifs d'instruction fixes
car, au moment decisif, il ne
sera plus possible de tri-
cher. Ajoutons ä cela la
competence, le savoir-faire,
de l'enthousiasme, du tem-

perament et cet engagement
ä montrer la voie ä

suivre ä leurs subordonnes.
Mais il importe aussi que la
preparation des cadres soit
minutieuse, la conduite
imaginative. Par un «haut
fait» hebdomadaire - une
activite marquante - la troupe

doit developper la
confiance en elle-meme,
alors que, par la «surprise»
- un element inattendu -,
eile apprend ä affronter
l'incertitude et l'insecurite qui
sont le propre du combat
moderne ou des actions
futures.

Le sport: ä la recherche
de l'equilibre

Si j'insiste sur la pratique
du sport dans ma division,
c'est bien parce que le sport
exige une discipline personnelle

et qu'il est important
pour l'equilibre corporel et
intellectuel de chacun.
Nous devons donner le

*M

•t
Patrouille des Glaciers (notre photo). Patrouille des Glaciers, Trophee
du Muveran ou Patrouille des Rochers, ils sont nombreux ä aimer se
mesurer ä la montagne. (Photo Hofer, Sion).

3Alternativement, en ete et en hiver.

RMS N 5 - 1992 21



Rrm ENTRETIEN

goüt du sport ä nos
hommes afin qu'ils conti-
nuent ä le pratiquer une
fois rendus ä la vie civile.
C'est un service que nous
leur rendons, tout en les
preparant aux conditions
particulieres de la
montagne. Nous organisons
deux cours de chefs de
patrouille - ete et hiver - ainsi
que deux concours de division

par an. Le mountain
D/7cefigurera cette annee au
Programme des epreuves
d'ete et le biathlon ä celles
d'hiver. C'est une premiere!

A l'image du chamois,
son embleme et symbole,
la division de montagne 10

s'engage resolument
dans l'avenir

Nos troupes de
montagne ont un avenir. Elles
representent un element

Le chamois, un exemple ä suivre.

important pour la defense
nationale car elles sont for-

/

V

WV.>

La plaine du Rhone, lieu de passage et de communication. (Photo
Hofer, Sion).

mees d'hommes solides,
habitues aux sacrifices et ä

une certaine rusticite. Ce
n'est donc pas un hasard si
le chamois a ete choisi
comme embleme de la
division. Comme lui, nous re-
gardons vers l'avant, afin
de nous prevenir de toute
surprise, conserver le
contröle de notre terrain et
garder ainsi en tout temps
notre liberte d'action. Le
chamois sait observer et
ecouter, il est souple, mobile;

il est ä l'image de notre
combat. II incarne le calme
et la serenite qui doivent
habiter chacun de nous et
que nous procure le contact
de la nature et de nos
Alpes.

Propos recueillis
par le plt S. Curtenaz

11 RMS N 5 - 1992


	Entretien avec...le divisionnaire André Liaudat, commandant de la division de montagne 10

